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••'Wixurer de U fluin» de tUaalan K>I\ désir. l« 

» Fie»* • W l W n » , de spécialiser in «raine 
il. lkTfc JfcWh" des i-artUs «neitajH.wme». «1 
ti«ne](*Smr au public orne liVrsqT'elle «ersit 
é*«6dér«e tous eora* ttfU0*« «I «réparée avec 
)« plus aran.d BOÎTI pour ne point irriter nïlesto-

Tel a «té h) point de départ dé 1» spéel 
BOUS le «on do (irlÀlNï. DE LIN 1 

as 
(irlÀlNlC »B LtN TARIN .«ni, 

1 années, est -renne se placer 4 coté ««• 
«a plus appréciées. 

S j t toutes les pharmacie* 
Aajoera'kai, lu Graine .la Lia Tarin « (ait son 

c*»*ii»- en ii'eatpiu an mMUsine.̂  maie aoW 
u s y . t e a s e . j s r ^ d'ntw hjgi. sa i..an «'«PJ1^ 

pa**V aient retirer en taisant u«ij« teeetle*^enc* 
mtpem—•li«lldi |<Mir que M TABï»«»*t 
appliqué a trier et à pfé»»rtu pour la tbirnpen-

-wagon, a o » i avant nurann «or i» TOI» « m -
chant le» travers**, proauisa.it trn vacarme 
effrayant. Sut une longueur d» 360 mètres, la 

>ieaeu,se3 traverse» arrachées. 
Jusqu'à huit heures 4a m»t$n les dsux 

voie*; oBtôtiointni^es, eu moment de l'ar
rêt du lr*in, quand on h voulu dtteosjer Va 
wagon eodommngé, U est tombé aux l autre 
voie et ce n'est qu'après? aif travail de pin-
Aars litoiw rUu ion a pu LLvper une voie 
À la nircaLaUon, l'autre, cest-4-dire Mlle on 
l'accident s'atttproduit, D'I été ramaaa an état 
que vers minuit. LOB trains an passant a cet 
«droit ralentissent encore constdérable-

~ I,*» peftes, purement matérielles, ne ton! 
pas encore évaluées. ~ * * * 

U L L Œ 
Bonne nafjÉTTT — tapèrent BSBB doute 

Due&ltSJÎle» loU ne seraient plus en vigueur, 
on nommé Edouard PetnHny, SI ans, mar
chand deï quatre «ataOns, nia de Parte, «jOK, 
tirait inateflé ndlcn de hasard & la porte de 
flstr*, pffï-rhi'rjnreftii vT«e*»(. i > commerça 
tnaj-»;û»it assez bien/ le fruit défendu ' • h t 
touteÀ le salleuf ^«tndTuA gwdieu de te 
paix vint à passer* . : T 

Le rapsewnUut de. l'autorité, ayant cans-
1ati «a àiht, voulut conduirr. Daniany au 
commissariat ils, * a.jwiïd,»se«>»n.,, ma?» 
notre homme, se sachant eu défaut, se re
bella owatT« ragent, refnssmt * lr*mvrè-*t 
lui lançant force-coups de p'edfl et fle* poings. 
Malgré sa résistance, il fut arrêta, West un 
habitué du relais-de-Justice qui a déjà subi 
plisiear» coudai»nation* pour vsgëboadasa. 

irf'a n procédé, a 
(Jollaert, HO ««s,-
a volé «** Sinrfti*» 

M. C:ippL>h>, À Wiga-hiPN, suif _ 
TapriaflbS ÈroliÈ en circulation Bouni*ol«, 
vaiwit/ur du J^'tiji/ dit S'urd, 1 auteur-préparné 

Henua fait*. — Marin Pollaart, r.>mm.' Samsrs, 
a-tan , sans domicile, s été mis* 1 la disposition 
du Parquet poer infraction à ua arrelea'éipulsion. 

— Avani-|i»sr, ver» ô lienrei lv» in wir. »!»»ei-i Plat, ta 
shtr.oL non édeirt d« M. Duaoat. Par U enos. la 
:ocher data tellure, M. Jend, a été projeté aar le 
loi, ))iaÉkV«-«'«*t keareii-emeni fait aucaa œaL 

- Blaffa (TouJne, ftlle soumiae. lftana, aani do-
s été «frétée eoe.1 l'iqeidp-tion de vagsbon-

— Sameliaotr, VÊTÀ huit heures, M Envie Du* 
t, 85 ans aiaatet». o>n:enrant s, L% Baisée, 
«r, ait la ptaee da l'Areanal poer le readre A U 
i. q uand dy tomb « awladc. Transport* 4 l'Ho-
•ii-Siineuis Pntnpiîra, il y reçut les soin» né-
nraa, aaw, q loi U put aller prenne eon 

Celle affaire réu 
surprises. 

F « t » — U* pompier'ineeiadioirs. 
epuisunan, une dooiaiae d'inMidit* ont 

«clat* t Poix, sana qu'ils aient été nttïibuéa 
à la malveillance. 

L» population te trouvait œpandaat Ué^ 
quitte et on nu dormait guère tranqn'lie 
LUS la v Ile. 
A l'occasion d'un incendie qui, le 2!) décem

bre dernier, a détruit trois giangee apparte-
: parsoBnea " * 

L E N O R D 
D O U A I 

Las luiiéniUm de M. Jouyaneatt 
Aucun inaident ne e'eet produit le 1er janvier à 

. rasterrement civil du citoyen 
e genétai du syadicni des mi-

—-..., deput* et Lefhendia, secretaiie-

K
z c du sfndicai dea aiiKufi dn Pas- s-Calaii, 

liant également. ^ ^ 
UHjeura discours dntMIprcnoncàa au cimetière 

ja> M. Lanundin et autre» immbre* rspiéseatant 
KdaMraaaaaMaatmns. 

La .foule s'ait dispersée sans fcruii U09 i Haennsa 
ffjailalaiéat A est entem-meat. ' 

C A M B R A I 
Hier matin,vers onze aaarea, Al Praocoii il 

sJtSRe. drSamtimi* •Sjtnt Mnrtia, 

' ,"e
T*Ç$er

T/a'£ 
î'Epée, '«trouvait A la jonction des 

Pluviaaoe prétend que nalgri sas averuaae-
" BOanbtasse-

-Adriek, Mme Sophie Ta 

l 
lewnédisfcraent par 11. Usbert Viiai>e tt Mi 
Sàbart flelcit. NnM DaaJwaase fnl u-atuporté* a 
ttitaaùïet Gadard. où au* a reçu Isa premiers 
*!««• *v»nt d'être reconduite A son domicile. 

lée n i ta cheval. 
e gâta point «t elle tut 

sur i« pit-.i droit. Relevée 

i ase habitante da la 
le du Chapeau Bordé n'av dent poi t aperçu une 

i 4 prévenir In police M Hier, l'un d'eux se 

émoi les habitants de la n » d Àulnoye et des 
environ». 

C'était le train de marchandise» 2r«l> bis, 
d'ADJnoye, qui déntilfait entre le 

La crue do Samfar* 
e de la Sambre est 

t que foo ait 

• I 
ms % _ at» s _BSt 
Le tnauTptnenl afcûnil- éé pMt 4t Dadnrtv 

« r 1891. > doVnîîd. Tnl^m^TttM^ei 
•onli qui farmaol an l^noa,»fteéMt' pir jiaiRn 
é«a.r.-S.ooo IJMMMYMU> qd> fatt-tMont » D « » 
k -̂qm ,i I loaVI» Jépïfamnrda Mort. 

d'^aotDioDt toiact forcées d, auspenlre le 
IravaTTcatil «ufllralt de quriquïs «otlm» 

ByHtin pâlot de il vallée i 

L'aiieiiiat i la d\niiiiiii1 de Wiïïilifs 

peut-être de graves 

que ces deux sinistres sont dus à 
pstnpier. 

Il s'agit dn nommé Léon BrémenL 32 ans 
manouvrierfl Poix. 

Ce miBérahle n'avait pas été soupçonné pmu 
l'incendie des granges, mais, a la suite du 
commencement d'incendie des empreintes' de 
pas ont permi» d'établir d'une manière tor-
melle la culpabilité de nrênenH.7*^ m * 

Ce pompier incendiaire a avoué qu'il était 
l'auteur des incendies du 28 décembre et qu'il 
avait mis la feu pour avoir l'oopasion de boire 
pettdftnt et »prts lev alolBtrw: 

L'arrestation «te nrtmeart a 6U opérée de 
suite et One enquête est ouverte par M. le 
juge de paix de Poix. 

nrvKKfiajtJB 
nu bassin 0» Frq/cintt. — '. 

occasionné quelques* avaries. 
— A la ]iu*in») marée, le steamer français 

Le Morbihcn en se mettant 4 rroai, 4a<«« i a 
abordé une péniche A laqtléileita occasionné 
des avaries essai aérieuaesv 

— Dimanche a la marée du soir, le 3-mAts 
iiulais « Citeagarv », qui entrait ta bassin 

de Frevcinet venant de Gisajsaa avec aitrate, 
» abordé te muaofr de ladite écluse auquel il 
n'a ocens onné que des dégAls insignifiants. 
Qaaat eu navire, il a'sat creusé «ne plaque 4 
bâbord avaut. 

Le totmape général du Port an f 891. — ÎI 
lecteurs apprendront avec la plus vive satlaiacti< 
que l'année de 1801. a fourni et maigre la grande 
féaueiihilité des JMiges, an lonnafti général pour 
le port de Dunkerque dé 8 millions 172 mille 
tonnes, donnant alasi un esaéiau da ailnitUa 
toanea sur la». 

Ue» chiffres donnent une idée de la prospérité 

•snaw âafssMssaTàaa'SBlBaWffB 
5,500 balles laine pour fioubaix. 

. . ..jrinies. Reims, etc., est entré te 
IJsnlaraSl.. 05 du soir, au bassin de Freyrinet 

opeiv le débarquement de ta carn tison. 
- M M. aS#-<*"SPno'oician. de l'AlIan-I.ine. s 
quitté Dnnaerq- e le 'i jaiivicr ;i '1 lie mes. allant à 
(îlascow -t rlsla plata vi4 le Iift\T». ' * 

Moufemmt général. ** port dV Dvnkerqne 
, end.tht !*>»,** rS9M. - to patl da IJanUrqn,. 
autrement dit j « le Marseille du Nord », a afceint 
pamc l'année «a Wl an tannage général n'élevant 
iAt/2,s»f toulei^osjVs 1.056.006 loues en 1890 

fi qui vientle Isuir un 
1 ^éttoM^dt-caVcLif-

iria. Donc tomate port d«transi., as aeut «a cou
lure qu'il msrebs svac las preiatun. graadt pont 

Nmcavcns tout lieu da nous réjouir de voir le. 
loride Duakerqn* prospéier comme U l'a lail de
mis ces dernières années eurio.it. 
U'ailleura, paar etarainere les plus acepiiques 

tks iaciMulftt.nfrtie publions le Aètail 
!u mouvement général du port de Dunkerque 1891 : 

ato.a Navires Jaugeant Navires Jauaesnt 
entres sorties 

ajavier UÈ W.m 
JivAté m 114.901 
lias» -m 

I ja ]>éc]|e m eiHpSmïcer 
Mon premier article r. 

rtnjitjig»ornent.^ je les utiK-

PoèV réporidnr' l\ qnelmTes fjer&art<1< 
maetoot faites, i<> recevrai toujours ivpc nt's 
aig lescomimrnlcilTiorts qûr fift'"^'lfïmt p'ft-' 

)yées et mes correspondant» peuvent être 
istlrts que leurs oo':ism'S«rul:t p*. pabllé», 
l ïné le deni.imietj! enx-inémes. 
Je vais maintenahî J" 
ii:ncursde rivières. 
Ils sent légion et. 

4<'4ttdustrlf>gétsKJtè-<i 
uVfiiu sfen BÊj-ven̂  po 

'"" gène, s o n "• 
_. -ils» parce i 

Autrefois les 1 
indues! et on n't 

arff allait «*. c-
in;a_a.UpDS je sjfn.s lh-n rtiibarra»»e". Cequi 

. parlerdes empol-

i p.ul «lire quo toutes 
ries bord* d'il 

ïaQ<Tries ntrêat t . . 
isa^fittr*. ± .,-
joutet aux premières 

est certall c'est ajuâ lei adtninUfratir>n~. d';i 
' n nous'ont lôajui1"une rVuIeoouiiil<'*t 

ipeupléeiet qu». r.Luitit. uaut il c-t l..i • 

l>ea effdïts » 
ment il y a eu 

L'admialitratiosi préfectorale est remplie 
4e bonne volonté, «t fait c*i qu'elle peu t. Si elle 

mpuissante que ne s adresse-t-ciie au Mi-
dea Travaux publics? En effet la pert 

calais, défft eiupoj 
'possible de la déf 

• l.a Lys est dans Te même 
Pas-de-Calais, elle traverse \ 
i Merville où elle reçoit îles 
liant également du département voisin, puis 
elle rentre dans le Pas-de-Calais_pour revenir 
dans le ÎCord et A La ttorgue reçoit la tAwè. 

Dans lo Nord, la Lvs est préservés presque 
partout. Les agents surveillent «t les indus-
rr*s> se surveillent ù leur toor, mais laT'as-
aVnalais noua a&tots ses eaux corrompues. 

Voua d'où vient la mal on tout an moins une 
partie du mal car je sais tore* d'avouer que 
tout ne marche pas pour le mieux dans notre 
département. 

Il y a bleu eu une bonne douzaine da 
traversions dressés» contre dss Industriels 
pour empo sonnemenld.Que sont dsvnmiss uei 
aSainst 

Juscra'A présent je ne oonnait qu'un résul
tat et II est navrant. 

L affaire éUil (féave, al grave que le Par* 
qnet de Béthnne a jugé nécessaire de taira 
une descente sur les lieux. Les témoignages 
n'ont pas manqué. C'est par milliers da kilos 

la Laua charriait la poisson mort, l e tri
bunal a aequiUM 

(Tn# autre affaire est pendante depuis bien 
longtemps et ne parait pas voulor sortir des 

"' mondant grave. 

•oyéet. ont été 
i Préfet du Pas-de-Calais. 
le Préfet du Nord. 
Usait» des travaux publics. 

. rtiatts accu-aient a/. Sénéchal, dis 
tiltatenr, d'avoir empoisonné la, Clarance. 

Il y » eu procès, (Wquctea, an^iyses, etc., 
ouéVMut-fldonc pour que ces ompoison 

LA de* fa Bailles entières ont été empoison 
its'il nj|apnseudemortàdsfloisr,ily 

_ ___ accidJAs graves. Des bcBliauxpnt éla 
asaltmes- Ua brasseur a perdu un malt, etc. 

plwieurs kilomètres au-dessus da Chocques, 
c'tat-à-dire, A Merville, aonf encore déposées 
chez l'éclusier ds MarvilU et. «ojtasanasjl de 
l'tati absolumesfl « / .woeuei t f k'-

MM. loi juj-ei'dft WtrîTJnft trMJvoront-ils 
"' e qu*il faut acquitter t 

on y prenne garde, le branle, est donné 
riverains veulent justice. ïl faut qui 

oit pou* tous et le Pas-de-Cuiaia est 

#oarûa i la gain 
train vs srrlver. 

En arriére I crie un employé au publie : 
puis, voyant qu'on as se recule ps# assez 

— Il m* semble qu* tt parle français, 

a poêle élégjtqua paîtle d'amour A uns 

Jorne, Il n'y i -* Au t le preml 
que le prsmier amour r 

— A qui le dites-vous. ? fait lïLotie en tou-

— Moi, c'était une conKlnelt»... 
— aVfof. é'étaTB; *Xtl#'artUl«tie U . . 

gagnant d« |p#cts«lii H fisantt 

OraaoVTh44tr« de Eoubalx, — Direction H. 
leanary*- Laodl tfcnvier 1»4 
KaraaM 4 rj «> \*t. ftideaa 4 1 baor*-
D • i-prés. «Utfo» rfn-fV'od «utci 

JEAHHsJ D'ARC 
Drame h 

Musique de Cbarlea Oouned 
Ou tttuiiner* par . ' 7"./. , ^ , - » 

LES NOCES DE JEANNSTTB 
OpàM-coaslaew en ua note. — ftteatqiie da Hasaon 

iarif dus ptartf: Faiffètrta 
lojcei, J frai 

_ fse«, l fr. W 
rie, 0,10 cent. 

ide 
-. 1 ïranV»; pi 

i et Blolie Slor»i#, sns, farblanfler, me La 

a.'wsfcïiti.... 
VPS, i> saa, sans prof es* ion, rsa du Nomaaii-
Uoade. — Paul Six, *1 ans. uétfOùsnl, Tourcoing 
ef Marie Proavnsf 20 art", sans frt-ifesaion ru. 
daUiàtaau. ~ taardisana M âiana. >0 ans. tisse 
rend, rue da U Puis el Marie D» Wa-tlitar, "« ans, 
méBSfléra. rna ds la Pau. Ktat-tHvII «la T e a r e a l a p 

Du 81 décaaibft 
Faisssnces. — Léon Mulier, rueDtlobel.— 

Aucuatui Loridan, ru« du la Croix-Koaga. — Ar-
s*sr HjrbTrue de la CroivKous*. - ïrllinr »u-
BoTp.r^dj ÇBlvnlrT. - 4arlen>bst1, rtiaf d«« 

Dèeéa — Jose[^ Vand«wi«le. 7g saa, bogitnl 
civil,rue Nationale. - Fraarols lMcroix, ffi ans, 
cas d* i» LUILU, — Albert Wltowbe. t mois, tua 
de Meoin. — Marthe De.l,.rcq, 6 nirsîs, roe de 

Da lir janvier 
MaiasaBoaa — Flore Décrets, rue du Brun-

-»« Daliitje. — Iteartelte 5'& 
— Cbartes Mjlton, 2 ans 15 mois, faubourg de Neu
ville. - Marte Uvaagle. 3 » a wo*a»*u*sirt 
Ph\il<«pln9.--- Augitutiu Î eaiir-iic, ^.aus, rjjede 

IMPRIMERIE 

BUREAUX 
^lue du Vl«t^^«awnv4b', M, \ Roubain, 
. Aua^Caxia,' êxi, A Tourcoing. 

Taéttre de Roubaix. stln- rues Ar.biiaaaa-
.Jcaard-Lenoir. — Direction : Mme Veuve ». VM-Bichard-Lenoir. — Diraette'fi : Mme teu 

x 4 7h.-Ri.taan A 7 h. \\1' 

ftauxlemo TepréseitlK'toaV *i j'i n̂d succès 
L'ONCLE CÉfcÇSTIW 

Opérede 4 grai-.d spectictc en trois actse 
Par MM. Maïuis-e Ordcnh'-aii et K.roul 

Uaaiqoe de X K. Audi 
1er acte, le Buste de fonds ùlr<i 

__a Burina (iartcMUsrs. — 8a,Ti!lp. 
mentio* iW 

Orcbeslre complet sous la direction ta ifc 
GrsiReau. -.t 

Troiaiéme rt.'.-ésonlntionda l'Immense aiiceès 
J'ATTENDa EaitEST 

Comédie nouvelle t>n un aclf, par MM. Pml 

p% 

Pr*".ha!nement :MI 
e Mine Desch-imps. 
A l'étude : L'Ot d 

locale cl industrielle, • 

iMIvstt, pritilajj.- exclusif 

IB rUorioge, grande Bavae 
. «six actes, BAboHn,L'Oiseau 

pris des places ordinaire. 
NOTA : On peut as procurer des cartes de fa-

niUe 4 l'avaa* eaas M, Uaace. cafetier me de 
Blanehemaill» et Hi.;« M rîéfinsip, a« Comique 
konluinian, raa .lU'aJouelte. r 

U salle a«a cbaafRe. 

ThsAti dde Lilia.-U Vehl. 
• Lundi t J a n v i ^ T „ ..„ 
ier de Lyon, drama SB'dL'swatis , Joséphine 
erutue / ar »e* srr-urt, o'perenè sa 8 asiea 
Mardi ri janvier. — 4«» Espérances, comédie 

en ua acte ; Le fin m$ sVKt>«ns\ comédie en » 
«cie ; Siymie Itot, oaésa-comiqne en tffll actoï. 

B t a t - r l v t l d* EembaJa 
' Du 3 janvier 

Naiasanoei. — Plorantius Vaadeabergha, rue 

mSBFï- £&&£!!%& te 
leni. — AngMb Callens, roé de Watt — Martial 
Pre'ermûna, rue de Lille. — CastnetiiM Derwaav , 

Se Décréta*.— Umil*Alhrecht.»a« dos Longuaa-
ilsa. — abat Agache, rua du Fraenoy.- aJtu» 

Xbéanoat. au* de Turertne, 16. — Julien Lahrun-
rua du Pille U - iKk-ne î aaal, rue des Lon-
swas-Haise. - Louise DespiérafT rae de 
Quentin. - Albert Detrenr- -
•T.teynen 

• Maithy», ,,,,,„. dft Htleul, I . - Margneril 
ï»Hon,'— Louis Burgbraeve 

la Omugnatts. - Bnohel Vlerinsk, nie i 
oy. 
ts. — Alphonse Doa«e,*jane, rue du Due 
h'emand Seys. 2 mots, rua de U Baissée, Vtî 
mu Duc, i raoi», ris» ce Bofaas. — Charte 
i mtiia. rue Pierra sis Rouaaiit, 60. - Jeaa 

B R U 
1 au, n 

Marie Patïevs, 65 ans, me Uëaofrtes. -
Broeqnevretla, 34 jours, rue d»MaUr< 
* . Marte " 

SIS?™ 

) .» l.âliri.lli DhM-

; Uésilc VandeveL SI en... pô.]Ier. 
I CHint r.romn. W«i I Ctlîne r.rovîn, Tï im, murphinde de It-

uins»f. eue d,,U:i£hV — Uutio PUIrae, 90 tns, 
• » , « .1 H0H,M,C0». 

rk* » mm n M M M i j k la l'oleniwn». -

Castes 4e Visite 
mat- KI-IMIOI 

1 " 4 5 t e c e n t l ' 4 5 
SUR IVOIRE ÇXTm-SUfÈmEIJH 

3 &*. Le Cent 2 fr. 
l>« r«rt«*« tant livrée* dans • • • traa 

- Knvefappe* najar Cartoa d« 

PAPETERIE 
Bureau du Journal, rue Varie, RS, i 

TotmaoaiG 

B e a u p a r t » SawAtsli 
l.a belle 4e ;10 fxiillela el ï ï «ov.lofipfs 

G » C n s l n . . . 
Très bef/es £nve /oppu 6u//&s •( 

Enveloppes-vergées à 5 0 cent, le Cent. 

t*mftm&9M.f% 

ASTHMATIQUES! 
U NH NM1V•» fSTaW 

le MM m M M M I W WMMr, «w 

LIOUÇURMLtTOILE 

lisse $ectoral9 £ , §, 
tioiit* BUT A.V 

lea autres boa son» / 
pastilles augoa>| 

EST tons eaux qui an ont fait usac«. 
s boite : 80 CRVTtMES, chel les Paarmaci en 
*a»B«r, sur la AWKU «ai eniostre ta Boïw, 

ta mmntym LL. tt. en rouo». 
Adresser demandes par poste à la pha 

macie I * Beuf, à Buyoane. 

? *4FR4ieH»»*»^ 
d« Dr BT/ROGRAEVE , 

ASSURE u SANTÉ 

GUEBIS0M^« 
to«f««,_irrfini. rtôèjn» I B I » i « M 

LILLE, t , rae PuelsU, «, LILLS 
OW10LTA1 otuuiiwi M U 

l M a a M | o u e * H t i t . ^ r > 

a o u a s s M aaùiouxss 
, . , i /»n. i smiiii . i i m< 
~ a1r.il. VI 1. Ne . l tHrt lM - -
- altW. I«l I". O a t a t l l . . . - -

: .3: Sï r-Hfcr: 
I M * I 0». 117 » I m l M L . - -

Oeaaa. t in», ni » > - u n . -

REVUE HEB00M10IME 
Paris. SjssvIérfetK. il «.oatas M m,l.-i «M antsar la 

Dfnad.D n'y Mirait rtaa 4 tu dit* et on aa-
igiiHier la iwiass ti* l^tonaewa'.St daa 

PorVtiaiH et an peu d« Loardctu swe la plupart 

reJaTèseï aux valeurs fcésealsss en 
sassVaL'diea sa et «et test prit 

Le 3 0|t> s passé de Ki.% s %. 10. 
La 3 0,0 noavtMti da dj.H) 4 <4>.17. 
L'AmortiaaabU n'a pas été «aai 4»as la 4«r-
lar» bourse ; son diraiar eoun iaaarit -est M.li> 
(lieude %.&>a*MieWMdatn*àBtt. -
t i t Iria moatedeg} c. «MÛ.* 
fi Crédit Aam/ «M trée b*a leou 4 Waltf. 
U s obhgaNona foacièrSSjSt <w»amas)SalB to J-*-

14 OrMlt M B . B I 1 V 
l.a Banqaa iaiacompta a' :««.. 

- lerleuri; eacotft PU* fcal'raUea éét.toBOit. 

'>!>., iaMjeebaaBrie Fn 
'r. _. 

;aliosillle .-Mie SocièlèpaaMMill J7» fr.i 

'ÏUBe«ir.'.'i..,*l4aaflaiti»,. 

A. Pajoi et eh. Lefebvrs 
L I L U 

H», yalianêititffbiâ 
• O U S A X i 

, I M àt la <t*rt, I 

ACHAT ET VENTE i FÛReVUT 
ET ORDRES DS boliRBKS 

TITRtS CONTRE ESPÈCES 

Goupo 
Cbarbonatge, 

iJtblMi c—. H J'ilral taiatonraaliu» 
priaeotatucii — TruBteUa, Coi'. 

Reiodvelleœect Je feuillee deeou 
Virtllcalioa» «e ttnfea. . . 

iNieilptitHSsau fnû t isstei «aWin 
«•ijlwna imporUuUM. 

Pleur-de-Mai 
TRDIsreWn, PARTIE 

L A F A D E G R I S E 

La veille, Il avait aperçu, i deux reprises, 
son bean-frére, l'objet de tout» ec taaln», an 
eompatole d'Oetave de Marcenay et de Val-
roy ; Henry n» devait donc pas es trouver 
pour l'taataat à («aurtac, et va-urmant Gas
ton e ntrevoyalt une scène terrible, su bout 
da laquelle U comptait bien avoir aisément 
raisa n 4e la marquise «t ds ea ftlle. 

Il «snâenail Romain, non pas comme ur 
sMe, il n'en avait pas besoin, mais pour m 
pas laisser al. de La Glandière derrière lut 
cruigaant toujours que celui ci, livra 4 lui 
même, ne commit quelque trrepmnle gaffe 

Les voilé donc parrlia,hooiaia, de fort mau 
valse humeur. Inquiet, tourmenté, et un>lot 
dans un état de rage froids qulpsn*sa a t«*> 
tes lea matadtasasa «t 4 toutes lea folles. 

En chemin de fer, Gaston ne dessert 
Issdeuta, tandis que son compagaon, 
comme s'il eflt cramt da renconttar ea Wft-
tlnte 4 chaque slat on, a!«tifoa>sssit dsns ufl 
pardessus i haut eedlst, auquel venait s'ad-
joim re un énorme honnat da fourrure. 

Une fols i SalbrV, Ils «*t dirigèrent vers 
Laurias> suivant a pied les chemin* de Ira 

' it promptement les grands 

prendre l'air un peu d'elle-méc 

lie surveillait constamment sa fille. 
La jeune femme était CTtr*.mernamt triste, 
Cs n'était ps 

farsa et sMaifiaot promptemen 
bMsentoo»ntU»«i*i*a». 

Ce jour-la, par extraordinaire, 

Blaaana avait protti de « beau temps 

ptrtenu ; elle se désespérait surtout, 
géant que l'innocenta créature & laquelle, 
avait donné le Jour était la Ifte ds cet lof; 
et que cette enfant portait un nom au. 

être selon Bon 
rêve et «11* avait «té odieusement abuses. 

Bits était Méa * un misérable, capable de 
tans Isa crimes et qui avait da en commettre, 
d'atroces, un secret instinct rapprenait 4 la 

Ah 1 qu'elle se reprochait à tette hens» de 
n'avoir point écouté les censeils de sa mère I 
Elle s'était amourachée du foll visage, deia 
ténrnure efféminée'du beau Gaston. 

Mai* cette passion n'avait eu qu'un» flam
bée et s'était éteinte comme un feu de paille. 

Dès les premiers jour* d» son tnaiainsjs, 

d'analyser TsverUssail d'un prochain mal-
Ittnr. 

San mart lut inspirait de jour «a Jour mu 
répulsion plus insurmontable. 

Elle devinait qu'il «tait- un gradin, an mi
sérable, uncriminel... ' 

Et sur 1* «oup de en méarli toujours crols-
ssnt, l'amour d .«parafe la ft 4 tire d'ailes. 

Aatourd'hal, «1rs «tilfr saule, «lie «revit 4 
jamais rompu avaeSotobard... •* 

Non-seulement elle ne Calmait plus, 
_ le svsit horreur d elW-mém 
chatt d'avoir «14 «t fatama, 

rllen 

Ion rougi. 

gnée du château. 

^rHSAW^H.4^ ?flD !-é flt ''" iWf lrvblrTerlsprnS et les faisans 
traversai la ligna, que sa mire coatinoait* 
suivre inconsciemment. 

Loulou eooUnsaaaalav «taMiser, 4 s'ébattre. 
Elle s'arrêta sondsinement. 
KLtM^roo^e/sxlxr»,-«t»ayes... sils re

vint les bras tstiatus var» M aatsvajâni dmant 
dune votranlrasju^aMB 

— Maman L . . ' tnsWni; . . J'ai pour! -
Blaacb* d« LaarUc leva las yaui... 

Lcùsnns fsuwaS p» p«t Ténrimer un cri 
d'efl/oi. . ' " c " T 1 t . 

Au dsbmr d'une allé», etl» vattarit de se 
rfwaMitra* a « =* famé av** êsston Sou-

Son mari I. . . Cet être odieux I . . . Cet aven
turier qu'elle mépr*a»M da) toutes ses forces, 

L?itSsa?8&?sam " * ^ ^ ' ^ - ^ V *°? 
Gaaton «oaiiAaW M paratinait nullemeat 

embsrraasê. 
Il avait son 1« chapeau & la main et la plu. 

BAismmsnt dn mond* Il sahiait la Jeone 
Famat» tout oatata* «TI l'eut quitté U vaille 

— Comeant «Rss-voos, ma obère Blsncne, 

I * protuisr mouvement d'effroi passé, Blan
che tassant appel a toute son énergie, svait 
ralrouvé tout son saog'froid. 

D'abord, tout comme à l'approcha d'un 
fauve, elle s'était placée résolument eu face 
de sa fille, lof disant : —" 

»4Sfit*-,a&."*'mo''M «WSrWSB^ 
Puis, regardant son marib^aan iaca,aljfi 

lui avait dit: 
— Que venee-vous fntre Ici?- <>a» m» »o»V 

l»s-tp*T • 
•aHUÉb éclata d'un rira fsu». 
-— ŝw m étonne de votre question, qtt n 

rien d>lmable... .le visas v«M «»*•. .i 
'Movoirl . . . • •- ...f- L 
Irme sembla qua ««et i f* foiatrron 

devoiret momdsoU... • • •-• 
Ce fut de toute sa haaletir que la jeune 

fammrse rel»a«, • . . . . . . . V* • • • 
— Vous venez parler* ici de d*vrrlr> d» 

droit!.Ût-elle avec le plus meprlaanta des ae-: 

cents, vous aneaostte inrnadamov t œtte av-
dawr... Mais» vous savoir Vn éju» sont est 
ûoientre nous... et qpeivtencberle Lrfatfse 
nf taornit «voir rien «W-Éminturr désorfitats 
avec.,. Gaetoo... Souorrar*... 

Les lèvres - de (taitoct se eoutractéreut 
comme celles dun félin, ses dfnts gtMntArtTat, 
tandis que la cicatrice «a sa- DressUrs preusHt" 
un aspect sanglant, 

»• Vous oublies, madame, dit-il d'une vois' 
qu'enrouait la ootérs, oah vous oriHiei(fueje 

- M o n mari... Veusl... 
Et Btanohs accompagna ces doux mota-d'na 

arperorplible moavaro.ntd'ér^*!*! 
« Ouf, madame, votes «art, •*« J'ai la loi 

^ontmoil . i . • 
j trta.ttiit qt« liaston $Mch*f4 «M la tête 

eomplètiiment affolée par la colère pottï l'aire 
—**wl à la loi. 

il-à> Sole se pls<-anl «ous la protection d « 
balances de lajqstice, c était du dernier bouf
fon, n est-ce pas ? 

Blanche de Laurïae, d'ailleurs, ne se laissa 
îllement intimider. 
- La loi r eW-efr». vous oses Bnrtw e>*a 

amnarajt , ni)a nain, infamante 1, (au(i 
iromlede Kersaintl 
H"*** HuMmib ovfc agiUUon puwlaal 

o.tt,»cfcae,«aki stick qu'il teoxt i l a maiti 
il tVtaltWt et wopait 1.U branche, à n 
Vortt.,-' i 

sAtankvnw. moi, de la jeone remue, U 
relent tMdte, M te plaçant droit darant «lie ; 

— K l « l anevvoi» la rMure que je n'ai 
poial tle étroite 4n nom Ain toue poateit 

- Voo«*«ye«c|« j'aLiont «nleidnl. . . qu. 
je8*l»l<wtl., 
. — Vlrita .avez tout qnoif... Votre acousa-

tion repose M , l € s propjoaduu nora.yi.Wrel 
En *nW, m.iame, voîlaVCil i u . d a quoi 
e .ad.8, .et n . hoTOMeH.;. 

— B u - IrlraMnf», la jiutfce. ai.U> p^r li 

pla. ljnoHw de» créalurea... i* n'«i p u u 
une plainte, l'all«Uon qu. j ' » , ^ , reeaenli. 
nour voue ÏOIII « . I M prie aoin, TOM-mMie 

e la tuer députa longterna*... 

- Je su . . . o!t! j i fla me |'»>»1, a s» . 
lime. M M nnorante de la Ti«, pour «m 
. . I m CtBJ.I .U rVaaj^aBMf^aaaja^^aajM, 
UBsiez été aaBez adroit pour in, faire croir. 

I'N '«• t.ilp»i "•' ^^•ainiwa 
fallde moi toulce qu, TOUS i n r F -
T nTôur. j"àiiïai. Jppri, «SI trjoi 
. « • i n i t K M a J l i a g j n a w , 
jour là... je vous anrais pardonl 
mitais plaint.. «L je .im u n i s « 
^outUiud, sana votuifai,, enUcffl 
rapioche. une parole de mjrat,,. 
4» sel», que »'eel-il p,a,i7..7Vgi 

q». PO.U U l i r C j 
our... VOUA tourn/} 

" ' " O C 

raMAI 

poWce, par'ieeKtiout bien à wcon.Uttter 1 élal 
-"" r» SMtott ScftKhard. 

mMiaM. rtran. de nouveau. 

a^rasnt tmm ne tes prévenir... vous 
s trappeur 4#B dr-latunasares qui pppr-

Krtva*r*«tt.4v« «Va f nom anus taobsa 

•t elaV ironipe» pmu'.i,, 

nonce Toua-méLQu, roua A, m' 
qu. pour ma dot, qn. — 
r.viacilrait on Jour. 

Voila pounuwi ma p n u S n a 
voua voyant.:.. uue.venK-i 

BUa**. . ' é t a i t r m 
tenant elle regardait a 
ellebrajaaékT 

• l lana» datpnDur. n i air «oajfeu, bnaal-
Ut, repnUMt, . ^ ^ 

— Jae M 4e. tnrta, commecoa+U, I, nais 
tout prit i l a reconnaîtra; amUaiToT. 
aocaWatajaaan, » Ua onblatr. *.«T»>t t7j. 

Zi~tr"" î - l - r » 1 * V " »««a»aaaa)al... iillf"^: ?. ^tîtJ* "?««•**• •• ua»». I 
inanams... j ai uni anMI... /a jaîi_i. t 
l'»V «14 trompi, nemi.lM '* " " " A ( Q t ^ t s p a w c t , 
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